
PAGE �. Indices |  | mai 2010 | Les livres par HEG-Arc

Une économie manipulée et floutée
Statistiques, sondages, notations, prédictions
Max MOREAU
ÉDITIONS L’HARMATTAN, 2010, 120 PAGES, 30 FRANCS 
ISBN 978-2-29611-820-1

On ne mettra jamais assez en garde 
contre l’emploi abusif des chiffres. Sou-
vent ils rassurent. Mais se pose-t-on les 
deux questions fondamentales: Sont-ils 
possibles? Sont-ils significatifs? Ce livre 
dénonce, à juste raison, les manœuvres 
manipulatrices dans le domaine des sta-
tistiques, des sondages d’opinion, des 
agences de notation et des prévisions 
budgétaires. Instruments indispensa-
bles à la réflexion et à l’action, ils sont 
souvent mal servis. 

L’économie en ruine
La finance et la fin d’une histoire
Denis LANGLET
ÉDITIONS L’HARMATTAN, 2010, 228 PAGES, 43 FRANCS 
ISBN 978-2-29611-468-5

La crise immobilière puis financière qui 
a touché les Etats-Unis en 2007 s’est 
rapidement étendue au monde entier, 
déclenchant une récession mondiale. 
L’effondrement de Dubaï, fin 2009, rap-
pelle que les problèmes à l’origine de 
cette crise sont loin d’avoir été résolus, 
soutient l’auteur dont le but est d’ex-
pliquer les mécanismes à l’origine des 
fermetures d’usines et des licenciements 
et tente de rendre lisible l’économie. 

Naked economics. Undressing the dismal science
Charles WHEELAN
ÉDITION W.W. NORTON, 2010, 350 PAGES, 27.90 FRANCS 
ISBN 978-0-39333-764-8

Voici l’ouvrage d’un journaliste écono-
mique au talent pédagogique sûr, revu 
et actualisé. Partant des concepts de 
base de la science économique, l’auteur 
affronte en quelques leçons des ques-
tions réputées difficiles de façon enjouée 
si bien qu’on se prendrait facilement 
pour un économiste. Il présente les théo-
ries classiques en montrant leurs limites 
respectives comme il met en évidence 
des notions modernes telle l’asymétrie 
de l’information entre autres. 

Économie et politiques de l’environnement
Principe de précaution, critères de soutenabilité,  
politiques environnementales
Hervé DEVILLÉ
ÉDITIONS L’HARMATTAN, 2010, 300 PAGES, 56 FRANCS 
ISBN 978-2-296-11291-9

Dans cet ouvrage qui traite du devenir 
de la société, l’auteur s’efforce de dépas-
ser le cadre économique. Les principaux 
enjeux du développement durable et les 
raisons conduisant à adopter le principe 
de précaution y sont traités. L’auteur 
aborde les instruments des politiques de 
l’environnement et l’analyse des effets 
distributifs générés par ceux-ci ainsi que 
des perspectives de croissance écono-
mique mesurés au moyen d’indicateurs 
alternatifs de bien-être. 

La société du malaise
Alain EHRENBERG
ÉDITIONS ODILE JACOB, 2010, 434 PAGES, 46.50 FRANCS 
ISBN 978-2-7381-2238-4

L’individu contemporain doit de plus 
en plus compter sur sa personnalité au 
risque d’une fragilisation. Projet en soi, 
l’individu souffrirait dès lors qu’il n’arrive 
plus à atteindre ses objectifs. Partici-
pant au diagnostic de l’individualisme, 
l’auteur interroge l’idée récente que la 
société crée des souffrances psychiques. 
Il remonte aux sources de l’individualis-
me pour comparer les diagnostics posés 
des deux côtés de l’Atlantique. 

«Libraire conseil: Payot Neuchâtel»

Isabelle Augsburger-Bucheli

1980. Licence en droit (Université de Neuchâtel). 
1987. Doctorat en droit (Université de Neuchâtel). 
1992. Chargée de cours puis professeure HES à la Haute école de gestion Arc (HEG Arc), Neuchâtel. 
2000. Doyenne de l’Institut de lutte contre la criminalité économique (ILCE) de la HEG Arc. 
2005. Lancement de la collection «Les Actes de l’ILCE». 

Les nouveaux moyens de 
lutter contre la contrefaçon

C
es dernières années sont marquées par une lente 
prise de conscience de l’ampleur du phénomè-
ne de la contrefaçon et des préjudices énormes 
qu’elle induit: dommages financiers pour les dé-
tenteurs de droits (marques, brevets, etc.), finan-
cement du crime organisé, pertes d’emplois dans 

l’industrie légale, emplois précaires généralement exercés dans 
des conditions scandaleuses dans l’industrie illégale, vente de pro-
duits de moindre qualité et parfois même dangereux, affaiblisse-
ment de l’économie légale. Le 3ème volume des Actes de l’ILCE 
fait le point sur la lutte menée en Suisse contre la contrefaçon en 
général et la criminalité pharmaceutique en particulier. 

L’Agefi: La contrefaçon concerne-t-elle vraiment tout le monde?
Isabelle Augsburger-Bucheli: On a longtemps pensé que la 
contrefaçon frappait essentiellement l’industrie du luxe et que le 
fait d’être copié était en quelque sorte la rançon du succès. Peu à 
peu, les milieux privés et les autorités ont pris conscience qu’elle 
touchait tous les domaines de l’économie, qu’elle coûtait extrê-
mement cher (entre 200 et 360 milliards de dollars, soit 5 à 7% du 
commerce international) et qu’elle pouvait parfois mettre en dan-
ger la sécurité et la santé des consommateurs voire du public en 
général, allant jusqu’à provoquer des décès. Nous sommes donc 
tous potentiellement concernés à plusieurs titres: parce qu’en 
achetant des produits contrefaits (une fausse montre, un faux sac, 
un faux parfum, un faux médicament) on alimente ce marché 
parallèle et illégal; ou parce que nous sommes susceptibles d’être 
victimes d’un accident dû à une ou des pièces contrefaites et de 
mauvaise qualité utilisées dans un produit fini. 

La contrefaçon des produits pharmaceutiques est largement étudiée 
dans cet ouvrage. Que sait-on de son ampleur? 
Il est bien difficile de mesurer avec précision l’importance de ce 
phénomène. Les chiffres et estimations publiés ces dernières se-
maines font cependant tous état d’une aggravation de la situation. 
L’OMS estime que 6% des médicaments vendus dans le monde 
sont falsifiés, ce qui correspond à 20 milliards de dollars par an. 
En Suisse, en 2009, l’administration des douanes a annoncé à 
Swissmedic (l’Institut suisse des produits thérapeutiques) 1154 
importations de médicaments suspects, ce qui représente une aug-
mentation de 68% des annonces par rapport à 2008. Ces saisies 
douanières ne représentent cependant que la pointe de l’iceberg, 
les spécialistes estimant que le chiffre réel des importations illé-
gales de médicaments dépassent les 50 000 cas par an. Une étude 
réalisée pour le compte de Pfizer Inc en automne 2009 auprès 
de 14 000 personnes de 14 pays européens évalue pour sa part à 
plus de 10,5 milliards d’euros par an le marché des faux médi-
caments en Europe et rapporte qu’une personne interrogée sur 
cinq a reconnu acheter en ligne des médicaments normalement 
délivrés sur ordonnance. Ce dernier point est très inquiétant: cela 
reviendrait à dire qu’environ 77 millions de personnes en Europe 
achètent des prescriptions sur Internet, sans réaliser qu’entre 50 
et 90% des produits – toujours selon cette étude – sont des contre-

façons qui peuvent contenir des produits nocifs et, ou une dose 
inexistante ou trop faible ou trop forte de l’ingrédient actif… et 
mettre ainsi en danger le consommateur. 

Quel est le rôle d’Internet en lien avec la contrefaçon?
Internet joue assurément un double rôle. Le web est en effet non 
seulement un formidable vecteur de cette forme de criminalité, 
mais aussi un outil d’investigation appelé à se développer. La Fé-
dération de l’industrie horlogère suisse a d’ailleurs lancé un pro-
jet prometteur à cet effet. 

Que font les Etats pour améliorer la lutte contre ce fléau?
De nombreux Etats, dont la Suisse, ont modernisé leur législation 
dans le but de renforcer la lutte contre la contrefaçon. La riposte 
commence aussi à s’organiser au plan international. Je pense par 
exemple à la future Convention MEDICRIME du Conseil de 
l’Europe, débattue les 15 et 16 avril 2010 à Bâle. Cette conven-
tion sera aussi ouverte à la signature et à la ratification d’autres 
pays que les Etats membres du Conseil de l’Europe. Elle consti-
tue le premier instrument international global centré sur la lutte 
contre toutes les formes de contrefaçon de produits médicaux, 
par l’incrimination, la prévention, la protection des victimes et la 
coopération nationale et internationale. 

Quel rôle joue l’ILCE dans la lutte contre la contrefaçon?
L’ILCE est membre depuis trois ans de l’association STOP PI-
RACY qui se voue à la lutte contre la contrefaçon et la piraterie. 
La problématique de la contrefaçon fait partie du programme 
de notre Master of Advanced Studies en lutte contre la crimina-
lité économique et nous avons longuement travaillé sur ce thème 
à l’occasion de deux manifestations organisées avec différents 
partenaires en 2008 et 2009. La publication de ce 3ème volume 
des Actes de l’ILCE contribue enfin à l’information et à la sensi-
bilisation des différents acteurs de la société. Cet ouvrage, réso-
lument interdisciplinaire, réunit des contributions de juristes et 
de scientifiques représentants des milieux publics et des milieux 
privés, praticiens et académiciens. Les auteurs s’expriment sur 
les mesures de prévention comme sur les mesures de répression 
et l’amélioration des techniques d’investigation. Ce mélange des 
genres me réjouit, d’une part parce qu’il représente une des ca-
ractéristiques cultivées par l’ILCE depuis ses débuts, d’autre part 
parce que l’union fait la force, seule manière de répondre avec 
un minimum d’efficacité, et ce à tous les niveaux, au défi lancé 
par les contrefacteurs souvent organisés en bandes relevant de la 
criminalité organisée.� Interview Benjamin Chapuis

Dans son avant-propos à la dernière livrai-
son de la Revue économique et sociale, 
Fabien De Geuser regrettait que l’on ne 
puisse pas contraster les approches empiri-
ques en économie avec une discussion des 
grandes théories du domaine. 
Pour De Geuser, la mise en perspective 
des données empiriques avec les cadres 
théoriques structurés et globaux manque 
souvent dans nos lectures des problèmes 
contemporains. Comment faire penser 
les statistiques et compter les penseurs, en 

Comment faire penser les statistiques !

La lutte contre la contrefaçon et la criminalité  
pharmaceutique en Suisse
Les Actes de l’ILCE – Volume 3
Isabelle AUGSBURGER-BUCHELI (Dir.)
ÉDITIONS L’HARMATTAN / SCHULTHESS ÉDITIONS ROMANDES, 
2010, 230 PAGES, 26 FRANCS ISBN 978-3-72556-084-4

quelque sorte, plaisante-t-il…
Jean-Jacques Friboulet questionne quant à 
lui l’impuissance de la science économique 
à rendre compte de la question des équili-

bres naturels et les conséquences de la dé-
réglementation financière. Pour lui, cela 
est dû à l’oubli de la pluralité des valeurs, 
l’utilitarisme occupant tout la scène. 

Histoire de la pensée  
économique
XVIIIe – XXe siècles
Jean-Jacques FRIBOULET
éDITIONS SCULTHESS, 2009,  
320 PAGES, 74 FRANCS
ISBN 978-3-72555-938-1

Crise des matières premières
REVUE ECONOMIQUE  
ET SOCIALE
VOLUME 68, MARS 2010, 30 FRANCS
ISSN 0035-2772


